
délimitées, trop de nationalités mal définies qui se cher
chent elles-mêmes et qui ne vivent que de souvenirs et 
d’espérances. L'heure n'est pas venue où Turcs, Bul
gares, Serbes, Roumains, Grecs, pourraient abdiquer 
l ’espoir suprême d’un recours à la force. Les morts 
parlent trop haut, en Orient, et crient vengeance trop 
fort, pour qu’il soit déjà possible de couvrir leur cla
meur. Ce que les peuples des Balkans attendent, ce 
n ’est pas un congrès de professeurs, de juristes ou de 
diplomates qui dosera à chacun sa part et constituera 
sur le papier une confédération idyllique ; ce qu’ils 
espèrent et redoutent à la fois, c’est l’homme qui préci
pitera les destins en suspens, l’homme qui osera oser.
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